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Comment entretenir  

une relation enrichissante avec Dieu 
 
Nous sommes réunis cet après midi pour répondre à une question que nous considérons comme 
vitale : Comment entretenir une relation enrichissante avec Dieu ? 
 
Cette question concerne bien entendu les foyers chrétiens et peut être est-il important de commencer 
par définir le foyer chrétien. 
 
Qu’est-ce qu’un foyer chrétien ?  (Attendre les réponses) 
 
Le foyer chrétien est : 

- un lieu où le Christ vit, qu’il s’agisse d’une maison, d’un appartement, d’un château ou 
d’une case. J’ai dit où le Christ vit et non pas habite. On peut habiter une maison et ne pas y 
vivre. Vivre c’est participer à tout ce qui se fait dans la maison. 

 
- Un lieu où le Christ est reconnu comme chef, et par conséquent, un lieu où ceux qui y vivent 

écoutent celui qu’ils considèrent comme chef et tiennent compte de ce qu’il dit. 
 

- Le foyer chrétien est enfin, un lieu où ceux qui y vivent, jouissent de la merveilleuse 
promesse de la vie éternelle. 

 
 «  Ce n’est ni le nombre important d’ouvrages religieux présents dans une bibliothèque, ni les 

tableaux représentant des scènes bibliques, ni même une Bible ouverte bien en vue sur un 
meuble qui font d’une habitation un foyer chrétien.  Le foyer chrétien est celui où l’on donne 
au Seigneur la place qui lui revient. Il se distingue des autres parce qu’il reflète l’harmonie de 

la maison céleste où nous nous dirigeons. » 
 
Nous avons dans l’évangile de Luc (8 :22-25) un récit montrant comment une barque dans laquelle 
se trouvaient Jésus et les disciples était en péril sur le lac de Galilée simplement parce que Jésus 
dormait dans la barque. 
 
Cette barque peut très bien représenter le foyer de l’un ou l’autre d’entre nous qui avons commencé 
le voyage avec Jésus, que ce soit dans le domaine conjugal, familial, ou spirituel et qui se trouve en 
péril parce que Jésus dort dans notre barque.  
 
Les disciples ont négligé de rester en relation avec Jésus qui, non sollicité s’est endormi dans la 
barque qui naviguait sur le lac et ne doivent leur salut qu’au fait qu’ils ont réveillé Jésus et crié à 
lui : Maître nous périssons ! 
 
Nous avons besoin d’entretenir une relation vivante avec Jésus qui seul peut préserver nos foyers de 
sombrer dans les tempêtes par lesquels il passe ; tempête dues à une mauvaise communication, à un 
manque d’amour, ou de confiance en l’autre, tempête dans les relations avec les enfants, tempête 
occasionnée par le manque d’argent etc., toutes ces tempêtes par lesquelles passent tant de foyers 
aujourd’hui. 
 
Seul un Christ vivant et reconnu comme chef dans notre foyer, un Christ qui parle et que nous 
écoutons, donc un Christ qui ne dort pas, peut nous maintenir en sécurité et nous permettre de  
résister aux pressions d’un monde sans Dieu ; un monde où règnent la violence, l’égoïsme, la 
corruption sous ses formes les plus diverses, toutes ces choses qui génèrent la peur et l’angoisse.  
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Pris dans un tourbillon de manque d’engagement, de manque d’intimité, de manque d’unité, des 
couples chrétiens connaissent  aussi des séparations, des divorces etc. qui ruinent les familles et par 
voie de conséquence l’Eglise et seul le Seigneur peut maintenir nos familles unies, à condition que 
nous lui laissions la possibilité d’œuvrer en nous, individuellement, et au sein de notre foyer. 
 
Il dit lui-même (Jn 15 : 5b) : sans moi vous ne pouvez rien faire. Malheureusement, il arrive que 
Jésus s’endorme dans nos foyers comme nous l’avons dit. 
 
Comment alors éviter qu’Il s’endorme, si ce n’est d’entretenir une relation vraie avec lui ? Le plus 
bel exemple que nous ayons me semble être celui d’Abraham. Comment manifestait-il cette relation 
avec Dieu ? (Gn 12 :7,8 ; 13 :18) 
 
Abram dressait régulièrement un autel à l’Eternel. Pas étonnant qu’il fut appelé l’ami de Dieu 
puisque le terme ami signifie qui est en relation permanente avec…  
 
La présence de ces autels avait 3 conséquences : 
1°) ils témoignaient d’une relation permanente avec Dieu dans laquelle le Seigneur ne pouvait pas 
s’endormir. 
2°) ceux qui voyaient ces autels laissés sur place par Abraham étaient conduits à élever leurs 
pensées vers le Dieu de cet homme.  
3°) Personne n’osait attaquer Abraham et les siens conscients des risques qu’ils encouraient du fait 
de la présence de Dieu au milieu d’eux. 
 
Il nous faut aussi dresser régulièrement un autel à l’Eternel ! Cet autel, c’est le culte de famille. 
 
Le culte de famille est certainement un des moyens si non le moyen privilégié pour rencontrer Dieu 
et nous présenter à lui avec notre famille. La famille est le 1er endroit et aussi le lieu le plus 
approprié pour recevoir et transmettre la Parole de Dieu. C’est dans la famille que se forme le 
caractère et qu’on apprend à marcher avec le Seigneur. 
 
Nous trouvons dans le livre du Deutéronome, une magnifique description de ce que Dieu désire voir 
dans chaque foyer (Dt 11 :18-21). 
 

CONSTRUCTION DE L’AUTEL 
 
De même qu’Abraham mais aussi Noé, Isaac, Jacob et d’autres choisissaient avec leurs familles des 
pierres pour dresser leurs autels, nous allons nous aussi choisir les pierres qui nous permettront de 
restaurer ou de dresser notre autel familial. 
 
I. Quelles sont les pierres qui devront constituer notre autel ? 
(Chacun donne des pierres que nous écrivons au tableau) 
 
II. les pierres choisies par les hommes de l’A.T. devaient avoir certaines caractéristiques pour 
s’assembler de façon cohérente et pour pourvoir résister aux intempéries. 
 
De même, nous allons maintenant choisir les pierres de notre autel pour qu’il soit cohérent et en 
définir les caractéristiques pour qu’il résiste aux « intempéries » et que Dieu soit glorifié par 
l’offrande que nous lui ferons. 
 
Quelle 1ère pierre allons-nous poser dans la construction de notre autel ?   
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LA PRIERE 
 
La prière étant le seul moyen de communiquer avec Dieu, elle est une pierre indispensable à notre 
autel. Elle était pour Jésus, le moyen d’aller à la source pour puiser les ressources dont il avait 
besoin. 
 
C’est par elle que nous obtiendrons la force de résister aux tentations, la sagesse pour les choix 
parfois difficiles auxquels nous serons confrontés mais aussi la paix dans l’adversité. 
 
C’est pourquoi dans son épître aux Ephésiens, l’apôtre Paul invite les croyants, donc nous aussi 
aujourd’hui, à y veiller avec persévérance. Lisons ce qu’il dit dans (Ep 6 :18 et 1 Th 5 :17) : 
 
Quand nous parlons de la prière, il nous faut savoir de quoi nous parlons. De nombreux croyants 
limitent la prière au moment où quelqu’un est assis, debout ou à genoux les yeux fermés mais ce 
n’est pas juste, car s’il en est ainsi, l’invitation à prier sans cesse que fait Paul devient irréalisable 
puisque nous ne pouvons pas être sans cesse les yeux fermés. 
 
La prière c’est la relation même avec Dieu que l’apôtre nous invite à ne jamais rompre quand il dit 
priez sans cesse. Dans cette relation, il y a des actions de grâce, des louanges, des soupirs adressés à 
Dieu, mais aussi des moments où nous lui adressons des demandes, des requêtes, que nous ayons ou 
non les yeux fermés.  
 
Nous disons régulièrement que Jésus a eu une vie de prière… c’est vrai qu’Il priait sans cesse mais 
Jésus n’avait pas en permanence les yeux fermés. Le moment où je ferme les yeux, est un des 
aspects de la prière mais n’est pas la prière. C’est ce que j’appelle le coup de fil à Dieu, coup de fil 
que je lui passe pour le remercier ou lui demander quelque chose de particulier, comme quand je 
téléphone à un ami. 
 
Comme nous avons l’habitude d’utiliser le mot prier pour exprimer cette démarche et qu’il n’existe 
pas d’autre mot que prier pour ce coup de fil, nous continuerons à utiliser ce mot, mais ne perdons 
pas de vue que la prière c’est autre chose. 
 
Prier n’est pas seulement un devoir du chrétien, ni même un privilège, c’est une nécessité pour le 
disciple du Christ, tout comme l’air est indispensable aux poumons. Le malin le sait, c’est pourquoi 
une de ses plus habiles tentations est de nous faire croire que l’on peut se passer de la prière. 
 
La prière a 2 conséquences particulières : 
1°)  Elle nous permet de passer de la connaissance théorique de Dieu et de sa volonté, à une 
expérience personnelle avec Christ. 
2°) Elle permet à Dieu de nous accorder ce que nous n’obtiendrions par aucun autre moyen. 
 
Mais la prière qui ouvre la puissance des cieux, répond à quelques critères. Quels sont-ils ? 
Mt 21 :22 : Prier avec foi.  
 
La foi dont nous parlons n’est pas la croyance qui consiste par exemple à croire que Dieu existe. Le 
fait de croire que Dieu existe ne signifie pas qu’on a foi en Lui. Jacques le dit d’ailleurs (Jc 2 :19 ). 
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Avoir la foi, ce n’est pas non plus faire confiance. Prier avec foi c’est avoir l’assurance d’avoir déjà 
reçu la réponse à notre demande au moment même où nous la formulons. Ecoutons ce que dit Jésus 
(Mc 11 :24)  
Cette foi-là est un don que Dieu accorde à tous ceux qui veulent s’engager dans une relation vivante 
avec Lui. 
 
 
Nous trouvons une autre caractéristique de la prière qui ouvre la puissance des cieux dans            
(Mt 6 :9,10) : Prier avec soumission. 
 
Un père qui aime son enfant, connaît ses besoins essentiels, il sait ce qui est bon pour lui et quel est 
le moment idéal pour le lui donner. Si nous considérons Dieu comme notre Père, un Père qui nous 
aime, nous devons reconnaître aussi qu’il connaît nos besoins essentiels, qu’il sait ce qui est bon 
pour nous et le moment idéal pour nous donner ce que nous lui demandons… 
 
Prier avec soumission, c’est accepter que Dieu peut nous accorder sur le champ ce que nous lui 
demandons ; c’est accepter qu’il puisse nous dire d’accord mais plus tard, c’est accepter qu’il puisse 
aussi nous dire non. 
 
Quel père ou quelle mère dit toujours oui à son enfant quand il lui demande quelque chose et le lui 
donne sur le champ ? Même si cela est difficile, nous devons en tant qu’enfant de Dieu, admettre 
que notre Père a aussi le droit de nous dire non, même si notre demande est légitime. 
 
Exemples d’hommes de foi à qui Dieu a dit non : 
Lorsque Dieu a choisi Josué pour faire entrer le peuple d’Israël en Canaan, que s’est-il passé ? 
Dt 3 :23-25  
 
Moïse était-il un homme de Dieu ? Certainement ! Le texte dit qu’il a imploré la miséricorde de 
Dieu ; qu’il l’a supplié de le laisser passer de l’autre côté du Jourdain. Rien de plus logique pour cet 
homme qui avait conduit le peuple à travers le désert depuis sa sortie d’Egypte ; il méritait bien 
cela… vous ne croyez pas ? Mais vous savez ce qu’il dit ? (Dt 3 :26) 
 
Dieu a appelé Saul pour une mission particulière et a fait de lui le grand apôtre que nous 
connaissons. Paul avait une infirmité physique qui le tourmentait et le gênait au point qu’il le 
qualifiait d’ange de Satan (2 Cor 12 :7). Que s’est-il passé ? 
2 Cor 12 :8 Trois fois j’ai prié le seigneur de l’éloigner de moi Là encore, rien de plus normal… 
mais comment Dieu a-t-il répondu ? 
2 Cor 12 :9a ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. 
 
Alors Paul répondit d’accord je me glorifierai donc volontiers dans mes faiblesses afin que la 
puissance de Christ repose sur moi. 
 
Moïse, Paul et d’autres reconnaissaient et admettaient que Dieu leur dise non, même si leurs 
demandes étaient pour le moins légitime. 
 
La foi et la soumission sont des caractéristiques de la prière efficace, mais nous en trouvons une 
autre dans (Mt 5 :23,24)  
 
Prier en pardonnant et en recherchant la réconciliation. 
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Cette condition peut paraître exagérée mais réfléchissons un instant. Nous avons dit que la prière 
s’inscrit dans la relation du croyant avec Dieu. Pour que cette relation soit établie, le croyant a 
besoin d’être en harmonie avec son Père céleste, ce qui n’est possible que s’il se place au bénéfice 
du pardon et de la grâce de Dieu. 
 
Prier en pardonnant et en recherchant la réconciliation est une condition indispensable parce qu’elle 
est la seule qui implique ma relation avec l’autre, et son absence constitue une entrave dans ma 
relation avec Dieu. 
 
Nous trouvons cette exigence dans la prière dominicale que Jésus nous a laissée ; il est dit : (Mt 
6 :12)  pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. 
 
Jésus dit encore dans Mc 11 :25 : Lorsque vous faites votre prière, si vous avez quelque chose 
contre quelqu’un, pardonnez, pourquoi ? Afin que votre Père qui est dans les cieux vous pardonne 
aussi. Si vous ne pardonnez pas, ajoute t-il au vt 26 votre Père qui est dans les cieux ne vous 
pardonnera pas non plus. 
 
Sans cette condition, la prière est égoïste et passionnée. A l’époque apostolique, il y avait des 
chrétiens qui adressaient des prières sans cette condition. Vous savez ce que l’apôtre Jacques leur a 
dit ? 
Jc 4 :3 Vous demandez et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but de 
satisfaire vos passions…   
 
Et quand nous lisons le début du chapitre nous constatons qu’il y avait des luttes et des querelles, 
synonymes de relation où le pardon faisait défaut. 
 
Nous trouvons une autre caractéristique indispensable de la prière dans : 
Jn 14 :13 Tout ce que vous demanderez en mon nom je le ferai. 
 
Prier dans le nom de Jésus. Et Jésus ajoute au vt 14 : si vous demandez quelque chose en mon nom 
je le ferai. 
 
En général, nous terminons tous notre prière en disant : nous t’avons prié au nom de Jésus ? Qu’est-
ce que vous entendez quand vous dites cela ? Que veut dire prier au nom de Jésus ? 
Prier au nom de Jésus, c’est se recommander de lui. C’est d’ailleurs la traduction qu’a choisi Alfred 
Kuen dans la traduction Parole vivante :  
Jn 14 :13 Et quoi que ce soit que vous demandiez en vous recommandant de moi, je le réaliserai. Je 
le répète vt 14 si vous demandez quelque chose en vous recommandant de moi, je le ferai. 
 
Prier au nom de Jésus, c’est prier en ayant ou en recherchant les sentiments de Jésus, c’est prier en 
étant dans l’état d’esprit de Jésus selon ses pensées et en nous référant à la relation qu’Il avait avec 
son Père.  
 
Face à une des situations les plus difficiles de son ministère (mort de Lazare) Jésus pria son Père en 
disant : « je sais que tu m’exauces toujours » la foi de Jésus. 
 
Dans la situation la plus poignante de sa vie, quand il s’est agit d’accepter ou de refuser d’aller à la 
croix, Jésus pria son  Père en disant : « non pas ce que je veux mais ce que tu veux » la soumission 
de Jésus. 
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Dans la situation la plus critique de sa vie, alors qu’il avait été cloué injustement sur une croix, il 
pria son Père en disant : Père pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. Le pardon de 
Jésus. 
 
C’est ce que signifie prier au nom de Jésus. 
En passant à Dieu des « coups de téléphone » avec les caractéristiques que nous venons de définir 
c’est à dire avec foi en lui, en nous soumettant à sa volonté, en pardonnant aux autres, en 
recherchant la réconciliation et dans le nom de Jésus, en priant ainsi, le mari pour sa femme, 
l’épouse pour son mari, les parents pour les enfants, en priant ainsi les uns pour les autres, la prière 
devient une véritable source de puissance. 
« La famille qui ne prie pas ensemble est semblable à une famille sans abri. Elle est livrée aux 
vents, à la pluie, aux intempéries et est exposée à une ruine certaine. » 
 
Nous continuons à construire notre autel et nous ajoutons une 2ème pierre : 
 
L’ETUDE DE LA BIBLE 
 
Face à un monde sans Dieu, au mélange de vérités et d’erreurs qui abondent de nos jours et qui 
s’infiltrent dans tous les milieux, nous avons tous, petits et grands, besoin de convictions 
chrétiennes. 
 
Ces convictions ne doivent pas être basées sur l’expérience ou les dires des autres. Nos choix, nos 
décisions ne doivent pas être motivées ou dictées par la position de telle ou telle personne, mais sur 
les vérités bibliques. 
 
Si nous ne savons pas ce que dit la Parole de Dieu concernant telle ou telle autre chose, nous 
pouvons croire ce qui se dit par ci par là, même les déclarations les plus saugrenues. 
 
C’est de cette Parole que Jésus s’est référé pour réfuter les attaques du diable dans le désert, c’est 
aussi grâce à cette Parole que nous pourrons dire comme lui, en face des tentations les plus subtiles 
et les plus fortes : « il est écrit ».  
 
Non pas que les écritures soient une puissance en elles-mêmes, mais parce qu’elles conduisent à 
Christ et permettent de connaître Celui qui a déjà remporté la victoire. Ce sont elles qui rendent 
témoignage de moi dit Jésus dans Jn 5 :39. 
 
La connaissance augmente quand on lit la Parole de Dieu et c’est une bonne chose que de la lire ; 
mais c’est en la sondant et en la méditant que l’on parvient à la connaissance de Christ et de la 
volonté de Dieu sur ce que nous pouvons prendre plaisir à regarder et à écouter. 
 
J’aime les paroles du psalmiste qui dit : (Ps 119 :105) Ta parole est une lampe à mes pieds et une 
lumière sur mon sentier. C’est tout à fait cela pour celui qui prend le temps pour l’étude et la 
méditation. A la question comment le jeune homme rendra t-il pur son sentier ? C’est à dire 
comment avoir une vie pure ? Le psalmiste répond dans  (Ps 119 :9  ) en se dirigeant d’après ta 
parole. 
 
Il n’y a pas d’autre moyen. Celui qui prend du temps pour l’étude et la méditation sait où il met les 
pieds. Il sait ce qu’il doit prendre plaisir à regarder et à écouter et par dessus tout, la Parole lui 
éclaire l’avenir. 
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Poursuivons la construction de notre autel en ajoutant une autre pierre :  
 
LE SILENCE  Faire silence pour écouter Dieu. 
 
A travers l’étude et la méditation le Christ nous parlera et sa parole deviendra pour nous une 
référence ; un guide qui nous permettra de prendre la bonne direction, de faire le bon choix au bon 
moment et un conseiller qui nous permettra de nous maintenir dans le droit chemin. 
 
Faut-il encore que nous fassions silence pour écouter. Dieu réclame d’ailleurs silence à son peuple. 
Il dit : (Ps 50 :7) Ecoute mon peuple et je parlerai; écoute et je t’avertirai. Je suis Dieu, ton Dieu. 
 
Est-il possible d’écouter en parlant ? Certainement pas ! Le Seigneur nous invite à écouter c’est à 
dire à rester en sa présence en faisant taire toutes les autres voix. 
 
Reconnaissons que nous ne laissons pas toujours à Dieu le temps de  nous répondre. Souvent, nous 
prions en vitesse et dès que nous avons dit « amen », nous sommes déjà engagés dans d’autres 
choses. 
 
Que le Seigneur nous aide à faire silence autour de nous et en nous pour l’écouter et nous pourrons 

dire avec le prophète Esaïe : (Es 50 :4)  
Le Seigneur, l’Eternel éveille chaque matin, il éveille mon oreille 

pour que j’écoute comme écoutent des disciples. 
 
Ajoutons une autre pierre à la construction de notre autel : 
 
LA LOUANGE 
 
La louange est une autre pierre indispensable à notre autel. Il est merveilleux de constater la place 
importante  qu’elle occupe dans la Parole de Dieu. 
 
La plupart des chrétiens adresse des louanges à Dieu principalement quand ils reconnaissent son 
intervention dans leur vie de façon particulière, ce qui fait confondre louanges et remerciements. 
Mais contrairement aux remerciements, la louange ne dépend nullement d’une intervention 
particulière de Dieu dans ma vie. 
 
Lisons ce que dit le psalmiste : (Ps 147 :1)  
Louer Dieu c’est trouver du plaisir en sa personne ; un plaisir qui conduit à le louer, à le célébrer 
tout simplement parce qu’il est doux et bienséant de  le faire. 
Louer Dieu, c’est détourner nos regards des circonstances, favorables ou non pour nous tourner vers 
lui et l’exalter. 
 
Dans les moments heureux la louange exprime notre joie et notre gratitude mais ce que l’on ne sait 
pas toujours, c’est que dans les moments difficiles, la louange libère la puissance de Dieu en notre 
faveur. 
 
L’exemple de Paul et Silas est un vivant témoignage de ce que nous disons. Accusés injustement et 
sous la pression de la foule, ils sont battus, jetés en prison et le geôlier reçoit l’ordre de leur mettre 
les fers aux pieds et de les garder sûrement. (Ac 16) 
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Visiblement, Satan venait de remporter une victoire. Pour les non croyants et peut être aussi pour 
certains croyants, Dieu avait abandonné l’apôtre et son compagnon et les circonstances présentes 
leur donnaient raison. Mais lisons : (Ac 16 :25)  
 
Si Paul et Silas n’étaient restés qu’à considérer la situation dans laquelle ils se trouvaient, ils se 
seraient plaint, ils se seraient apitoyés sur leur sort ; ils auraient peut être douté mais  ils ont su 
détourner leurs regards des circonstances pour les  tourner vers Dieu et faire monter vers lui des 
louanges qui ont libéré la puissance de Dieu en leur faveur. (Ac 16 :26) Tout à coup, il se fit un 
grand tremblement de terre…. 
 
Et nous connaissons l’expérience merveilleuse du geôlier qui en suivit. 
 
 
Merlin R. Carothers a écrit : 

« La louange est basée sur l’acceptation totale et joyeuse du présent, 
comme faisant partie de la volonté d’un Dieu d’amour. 

Elle n’est pas fondée sur ce que nous pensons  
ou espérons voir arriver dans l’avenir. » 

 
Nous continuons la construction de notre autel en ajoutant une autre pierre : 
 
LE TEMOIGNAGE DE RECONNAISSANCE. 
 
Dieu attend de nous que nous soyons ses témoins dans notre famille. 
 
Celui ou celle qui entretient avec Dieu une relation dans la prière, la méditation de sa parole, qui fait 
silence pour l’écouter et le loue, se place au bénéfice de ses promesses. 
 
La Bible est remplie de promesses de Dieu à ses enfants dans tous les domaines ; qu’il s’agisse de 
renouveler nos forces physiques ou de notre croissance spirituelle ; qu’il s’agisse de nous donner de 
l’espérance ou de satisfaire nos besoins ; qu’il s’agisse de prendre soin de nous et de notre famille ; 
qu’il s’agisse de nous aider à prendre des décisions ou de nous protéger du mal ; qu’il s’agisse de  
nous délivrer de nos doutes ou des angoisses qui nous tourmentent ; qu’il s’agisse des peines que 
nous ressentons ou de la solitude que nous éprouvons…. 
 
Quelle que soit la situation dans laquelle je me trouve, il y a une réponse de Dieu pour moi. Une des 
difficultés du croyant, c’est de reconnaître avoir été le bénéficiaire de l’une de ces promesses. Ce 
sont toujours les autres qui semblent en bénéficier… mais le fait de ne pas reconnaître celles dont je 
bénéficie et de ne pas y croire, s’oppose à l’accomplissement des promesses de Dieu en ma faveur. 
 
Aussi, est-il important que chacun puisse exprimer en famille sa reconnaissance à Dieu pour une 
grâce qu’il reconnaît avoir reçue de  lui. Le témoignage de l’enfant qui s’est senti soutenu à l’école 
est aussi important que celui du père qui reconnaît que sans l’intervention de Dieu telle situation 
aurait été une catastrophe. 
 
Le témoignage de reconnaissance révèle que Dieu est vraiment le rémunérateur de ceux qui le 
cherchent. 
 
Le Seigneur parlera aux parents à travers le témoignage, l’expérience ou la prière d’un enfant et il 
en sera de même lorsque ce seront les parents qui rendront un témoignage de l’intervention de Dieu 
dans leur vie. 
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Que de chrétiens ont retrouvé des forces pour poursuivre la course uniquement en écoutant le 
témoignage d’un frère ou d’une sœur…. A travers ce témoignage le Seigneur leur avait parlé. 
 

Les bontés de l’Eternel ne sont pas épuisées,  
ses compassions ne sont pas à leur terme ; 

elles se renouvellent chaque matin 
Lam 3 :22 

 
Poursuivons la construction de notre autel en ajoutant une autre pierre :  
 
LA REGULARITE. 
 
Quand nous entendons une mélodie le matin, qu’est-ce qui se passe ?  Que nous le voulions ou non, 
elle reste imprégnée dans notre pensée et revient tout au long de la journée. Ainsi, nous pouvons 
nous donner les moyens pour que notre pensée se porte vers Dieu tout au long de la journée, en 
mettant chaque matin un moment à part pour lui ; un moment où nous pourrons lui parler bien 
entendu mais aussi l’écouter.  
 
C’est le matin que Dieu donnait rendez-vous à Moïse pour recevoir ses instructions pour le 
peuple (Ex 34:2) ; C’est aussi le matin que les enfants d’Israël allaient rencontrer Dieu (Nb 14:40) ;  
C’est encore le matin qu’Abraham, un des plus beaux exemples d’homme entretenant une relation 
avec Dieu,  allait rencontrer Dieu (Gn 19:27). 
 
Le prophète Esaïe l’avait bien compris ; il dit : (Es 50:4b) Le Seigneur, l'Éternel, éveille, chaque 
matin, mon oreille, pour que j'écoute comme écoutent des disciples. 
  
Rencontrer Dieu le matin est une attitude qu’avaient les hommes de Dieu ; aussi, mettre à part un 
moment au début de chaque journée, pour rencontrer Dieu est une habitude que nous devons avoir. 
De nombreuses familles le font déjà ; certaines l’appellent leur moment de dévotion, d’autres leur 
culte matinal ; d’autres leur moment de rencontre ou leur rendez-vous avec Dieu ; peu importe 
comment vous l’appellerez, mais il est vital pour nos familles de commencer la journée en dressant 
ensemble un autel au Seigneur.  
 
D’autres familles se réunissent le soir pour offrir un culte à Dieu et le remercier pour les grâces 
qu’il leur a accordées durant la journée… 
 
Partagés entre le travail, la scolarité, les formations, les loisirs etc., il est difficile de trouver le 
moment idéal pour rencontrer Dieu en famille mais il est important de s’accorder pour se retrouver 
aux pieds du Seigneur de façon régulière et à un moment où tous peuvent y participer.  
 
En donnant à Dieu une portion journalière du temps qu’il nous accorde, nous reconnaissons le 
Christ comme étant le fondement de notre foyer et lui donnons l’occasion de déverser sa grâce sur 
la vie et les activités de notre famille. 
Il est important que nous soyons présents aux réunions d’église, le sabbat ou en semaine, mais la 
famille est le 1er endroit et aussi le lieu le plus approprié pour recevoir et transmettre la Parole de 
Dieu ; c’est encore dans la famille que se forme le caractère et qu’on apprend à marcher avec le 
Seigneur. 
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Aussi, j’ose dire, que le culte en famille est vital pour la santé et la vie du foyer et qu’aucune 
réunion d’église ne peut remplacer le moment où la famille se rencontre aux pieds du Seigneur, 
parce que c’est le vécu spirituel des membres de la famille qui fait du foyer un foyer chrétien. 
 
Se retrouver chaque jour pour célébrer notre foi et renouveler notre attachement à Dieu, renforce les 

liens qui nous unissent et édifie un précieux héritage religieux au sein du foyer. 
 
Mais attention ! Le culte de famille ne doit pas être considéré comme une condition de salut au 
point de se culpabiliser si pour une raison spéciale on n’a pas pu tenir cet engagement.  
 
C’est une manière d’apprendre à nos enfants la nécessité de consacrer du temps non seulement pour 
la relation personnelle avec Dieu, mais aussi pour le louer en famille. 
 
C’est un moment où nous pouvons exprimer ensemble à Dieu notre reconnaissance pour ses 
bienfaits, lui présenter nos problèmes familiaux particuliers, lui confier nos plans afin qu’il nous 
aide à les réaliser selon sa volonté. 
Mais pour qu’il soit plaisant et profitable, nous devons ajouter une autre pierre en nous laissant 
inspirer par le Saint-Esprit pour varier le programme. Cette pierre c’est : 
 
LA CREATIVITE 
 
Notre vie de communion avec Jésus ne saurait en effet s’exprimer sous des formes statiques. Il faut 
donc rendre ce moment intéressant, efficace et ouvert à la participation de tous afin que ce soit une 
source de bons souvenirs qui resteront gravés dans l’esprit des enfants à l’âge adulte. 
 
Il ne peut pas avoir un modèle de culte valable pour toutes les familles, et il ne peut pas non plus 
être l’unique pour la famille. 
 
Le caractère du culte variera déjà suivant l’âge des enfants. Lorsqu’ils sont petits, leur attention ne 
peut être soutenue que pendant très peu de temps ; de ce fait, le moment de culte doit être bref et 
aménagé d’histoires et de chants. 
 
Il varie aussi selon les possibilités que nous avons (horaires de travail, trajets etc.…) mais 
l’essentiel est que ces moments mis à part pour Dieu constituent pour chacun des membres de la 
famille une véritable rencontre avec Lui. Le Saint-Esprit montrera à chacun ce qui peut être 
compatible avec les besoins et les aspirations de sa famille. 

Par le culte de famille, les parents chrétiens 
Elèvent une haie autour de leurs enfants. 

Les anges protègent ceux qui s’y réfugient. 
 
Conclusion 
Parents, vos enfants que vous chérissez sont exposés à de multiples tentations, à des épreuves, des 
difficultés que vous ignorez bien souvent et sur lesquelles ils ne remporteront la victoire qu’avec 
l’aide permanente de Dieu. 
 
Réunissez-les autour de vous matin ou soir pour élever vos cœurs à Dieu et implorer son secours. 
Présentez-les-lui chaque jour. Votre vie sera de plus en plus façonnée à l’image du Christ, et le 
Seigneur préservera vos foyers de sombrer dans les tempêtes par lesquels il passe. 
Conjoints, que vous ayez ou non des enfants, offrez-vous chaque jour personnellement à Dieu mais 
trouvez aussi le temps de vous réunir pour élever vos cœurs vers lui et implorer son secours afin que 
votre couple reste fort en lui. 
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Frères et sœurs qui vivez seuls, ne négligez  pas l’étude et la méditation de la Parole de Dieu. Dans 
la prière et à son écoute vous découvrirez les promesses que le Seigneur est prêt à réaliser en votre 
faveur. 
 
Et vous jeunes, accordez aussi du temps à Dieu et il vous permettra de discerner et d’éviter les 
pièges que le malin place sur votre chemin. Il vous donnera aussi la sagesse et l’intelligence pour 
réussir votre vie. 
 
A chacun de nous le Seigneur dit : (Jr 29:11-13) Je connais les projets que j'ai formés sur vous, dit 
l'Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance.  Vous 
m'invoquerez, et vous partirez; vous me prierez, et je vous exaucerai. Vous me chercherez, et vous 
me trouverez, si vous me cherchez de tout votre cœur.  
 
Puissent ces paroles du Seigneur devenir une réalité pour chacun de nous. 
 
                                                                                                                    Amen 


